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eJ années i i}6. & i (sf* ^^S
àduérci nos François de nd point s'en-

gager en toute cette affaire j mais de de-

meurer paifîbies. Ce Capitaine & moy
nousauions des deïïèiiis bien différents:

ie tafchois de calmerrorage. , & ce mal*

heureu»^ Texcitoit , & y difpofoit mali-

cicufcmenc toutes çliofes , iufqua ce

qu'enfin le foudre qui auoit caufé ce

tonnerre ,fortit de U nuëoùil eftpit ca^

chc,& tomba fur ces pauures viftimes

innocentes quonmaffacraala yeaë des

femmes &: des enfants : il y eut fept

ChreftiensafTommez à coups de haches

& de coufteaux:les femmesâ^les en-

fants furent faits captifs , & on les def*
;

pouilla de tout leur butin, des Robes de

caftor', peaux d'Orignac Matachiées,

colliers de Pourcelaine, &: des a imof^

nés qu on leur auoit fait à Kebec -. Mes
yeux furent contraints de voir ce fpe-

dacic d'horreur, &: mon cœur en eftoit

tranfpercc. Ce futalorsqueie viscom*
bien la Foy a de fortes confolations au

milieu des douleurs les plus ametes. Il

n'y eutaucunes de ces pauures captiues

qui ne receuft auec amour les aduis que
ie leur donnois , les faifaidit tefouuenic
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